
 

Présentation 
 

COUVERTURE 

Pg. 02 : Humilité et simplicité pour reconnaître nos valeurs. 

Pg. 03 : Seigneur, que ma vie devienne communion au quotidien. 

Pg. 04 : Le pardon et l'acceptation nous transforment. 

 

GESTES DE VIE 

 Les gestes de la vie sont la mémoire d'un village qui se souvient du travail 

communautaire de tant de personnes qui l’ont construit et qui ont laissé des lignes directrices 

à ceux qui l'habitent maintenant.- Narcis a pu accompagner fièrement certains professeurs des 

écoles d'Ekumene à travers Ulldecona qui étaient intéressés de savoir quelles racines ont aidé 

Domingo Solá à rêver et à créer Ekumene. 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 

 Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

Ecouter les jeunes qui sont à nos côtés et pouvoir dialoguer avec eux nous aide 

mutuellement à vivre le temps présent : il faudrait une révolution pour changer le cours de la 

société, disent certains jeunes, qui par leur nature voudraient tout à la hâte, mais qui voient 

cela comme impossible. Paco répond: Changer vers la bonne direction semble impossible tant 

que ce changement n'est pas fait avec détermination.- La solution des problèmes sociaux 

nécessite l'association avec les autres, dans l'unité de sens.- Et nous arrivons aux Béatitudes 

comme une authentique nouveauté de vie, bien plus nouveauté que "le veau d'or" dans lequel 

nous sommes plongés.- Jésus propose une nouvelle façon de nous rencontrer basée sur la 

logique de l'amour et du service... La révolution du soin mutuel, la culture de la rencontre, qui 

construit des ponts et raccourcit les distances entre les personnes, les cultures et les peuples.- 

Le chemin des Béatitudes renouvelle la société dans l’action de chaque jour. 

 

FORMATION 

Réunions Communautaires : Les chrétiens du premier siècle n'avaient pas de temples 

ni de fêtes publiques, mais ils se réunissaient dans une maison une fois par semaine. Dans ces 

réunions, des instructions étaient données, des avertissements ; ils récitaient des psaumes, 

chantaient, lisaient quelque lettre apostolique... Chacun échangeait savoir, prière, vie.- Le 

baptême par immersion était conçu comme un symbole de la mort et résurrection avec le 

Christ, qui faisait des baptisés des hommes nouveaux, pour être ses témoins et construire le 

Royaume.- L'acte fondamental, la célébration de la Cène du Seigneur, était la participation au 

repas commun. Elle comportait deux moments principaux. Elle commençait par la distribution 

du pain, accompagnée d'actions de grâces et de la phrase toute tracée : Ceci est mon corps, 

livré pour vous. Et à la fin du dîner l'offrande du verre de vin avec une formule semblable.- 

Cette célébration était comprise comme une commémoration. Avec également une dimension 

eschatologique : Jusqu'à ce qu'Il revienne.- Dans la célébration eucharistique, l'unité de toute 

la Communauté dans le Christ a été rendue présente. (Cela vaut la peine de lire ce texte 

lentement, approfondissant les citations de cette formation et de voir la simplicité avec 

laquelle les premiers chrétiens célébraient l'Eucharistie). 



 

Une spiritualité de donation à Pâques : Dans notre histoire, il y a des manifestations 

de ce que nous appelons le bien et de ce que nous appelons le mal. Le Royaume de Dieu, dont 

nous rêvons, sera toujours un mystère. La plénitude à laquelle nous aspirons trouve une 

réponse dans la foi dans la vie, la mort et la résurrection de Jésus. Le souffle de vie, librement 

reçu à la naissance, comme sa plénitude, sont un don de l'Esprit. Cet Esprit avec lequel Jésus 

ressuscité, envoie ses disciples à travers le monde pour assumer la transformation de l'histoire 

avec paix, ouverts au don et au pardon, sans crainte d’un don total et dans la joie de Pâques. 

 

MOYENS DE TRANSFORMATION PERSONNELLE 

Dans les évangiles, nous trouvons un appel de Jésus : quand vous vous trouverez 

accablés, Venez à moi... et je vous soulagerai... Apprenez de moi que je suis doux et humble... 

Ainsi vous aurez du repos.- La douceur apaise, brise le cercle de la violence et la transforme en 

dialogue, en "action rationnelle".- Unie à la douceur il y a une autre vertu, la magnanimité, qui 

se traduit par un "état" d'esprit généreux, patient face aux difficultés, c'est ce que nous 

appelons "la maîtrise de soi, poussé par l'amour et le désir de paix".- Ce sont des dons de 

l'Esprit Saint, que nous pouvons accueillir et remercier. 

 

CONTES : La grenouille et le scorpion : 

Quelle chance de savoir que l'amour de Dieu fait partie de notre nature.- 

 

 

 

GESTES DE VIE 
 

RENCONTRE DES PROFESSEURS D'EKUMENE 

À ULLDECONA, LE 11 MARS 2023 

 

Le 11 mars dernier, j'ai eu le plaisir de montrer à un grand groupe de professeurs 

d’Ekumene, une petite partie du patrimoine architectural que nous avons à Ulldecona, la ville où 

est né et a grandi le Père Domingo et où vivent encore beaucoup de ses proches. J'ai eu le plaisir 

et la fierté de le faire en tant que guide de mon village et en tant que petit-fils de son filleul. 

 

La journée a commencé par une réception du conseil municipal. Ensuite, nous avons 

marché le long de la Calle Mayor, nous avons vu certains des coins et des bâtiments les plus 

anciens du village et nous avons terminé par la maison située dans la rue Murada de Dalt nº 76, 

où est né le fondateur d'Ekumene. Après avoir visité la partie ancienne du village et la maison 

natale de Domingo Solá Callarisa et avant d'aller manger ensemble à l'ermitage, nous sommes 

passés devant un bar où se trouvait un groupe de nonagénaires auxquels je me suis approché 

pour les saluer. Quelle ne fut pas la surprise, quand je leur ai dit la raison de la marée de 

mouchoirs bleus dans les rues du village. L'un d'eux m'a dit qu'il avait été barbier du père de 

Mosen Domingo quand il était jeune. Pierre était son nom. De plus, il garde aussi chez lui des 

lettres que le père Domingo a écrites à son père. Certains professeurs sont même venus lui 

parler et le prendre en photo. Soit dit en passant, pour chaque coupe de cheveux au père de 

Mossén Domingo, il demandait 75 centimes de peseta à l'époque. Peu de temps après, nous 

avons également rencontré, par hasard, d'autres de ses proches résidant à Vinarós (Castellón). Il 



faut voir, à cet instant, à quel point nous étions proches du Père Domingo grâce aux voisins et 

aux parents vivant encore au village. 

 

Ensuite, dans l'ermitage de la Vierge de la Piété, nous avons mangé et bavardé 

tranquillement et avons profité de la vue magnifique sur la vallée d'Ulldecona. L'après-midi s'est 

poursuivie comme prévu avec la conférence-débat à la Maison de la Culture et pour terminer 

l'Eucharistie dans l'église paroissiale de San Lucas. 

Espérons que ce ne soit pas la dernière rencontre et que petit à petit, ces Journées 

permettront de recueillir des informations endormies dans la maison d'un voisin et de mettre la 

figure du Père Domingo en valeur auprès des jeunes générations de la commune. 

 

Narcis Ponce Callarisa. 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 
 

"HEUREUX LES CŒURS PURS 

CAR ILS VERRONT DIEU" (Mt. 5,8) 

 

Il faut une grande révolution pour changer tout cela 

et je ne pense pas que nous la verrons suffisamment  grande 

pour aller dans la bonne direction. 

 

Salut Marta, Voici quelques phrases tirées de "Saint Google" qui nous présentent le 

sujet d'aujourd'hui. J'espère qu'elles sont appropriées. 

"Cela semble toujours impossible... jusqu'à ce que ce soit fait" (Mandela). 

"La meilleure façon de prédire l'avenir est de le créer" (Lincoln). 

"Un rêve ne se réalise pas par magie, il faut de la sueur, de la détermination et du 

travail acharné" (Colin Powell). 

"La vie, c'est comme faire du vélo. Pour garder son équilibre, il faut avancer" (Albert 

Einstein). 

 

Ça suffit de dire que la vie est dure, cruelle et injuste ! « L'univers ne conspire pas 

contre toi, mais il ne dévie pas non plus pour s’aligner sur ton chemin » Tim Ferriss) Au 

contraire, pour Teilhard de Chardin, (vous souvenez-vous que je l'ai déjà cité ?) les problèmes 

sociaux d'isolement et de marginalisation sont d'énormes inhibiteurs de l'évolution, puisque 

l'évolution exige une unification du sens. Aucun avenir évolutif n'attend personne si elle n'est 

pas en association avec les autres. 

 

Je vous ai déjà commenté quelques morceaux d'un poème de Neruda. Aujourd'hui, 

j'ajoute quelques phrases supplémentaires : 

"Ne vous plaignez jamais de votre solitude ou de votre chance, affrontez-la avec 

courage et acceptez-la, d'une manière ou d'une autre c'est le résultat de vos actions et cela 

prouve que vous devez toujours gagner. Rappelez-vous que tout moment est un bon moment 

pour commencer et qu'aucun n’est si terrible pour abandonner. Apprenez des audacieux, des 

forts, de ceux qui n'acceptent pas les situations, de ceux qui vivront malgré tout; apprenez à 

naître de la douleur et à être plus grand que le plus grand des obstacles ". 



 

 Battez-vous et laissez-vous aimer. Comme le dit la chanson : « Battez-vous pour ce que 

vous aimez et ne désespérez pas si quelque chose ne va pas. Aujourd'hui peut être un grand jour 

et demain aussi » Notre récompense se trouve dans l'effort et non dans le résultat. Un effort 

complet est une victoire complète. 

 

Je copie la belle phrase de Don Quichotte : 

"Aujourd'hui c’est le plus beau jour de notre vie cher Sancho; les plus grands obstacles, 

nos propres indécisions ; notre ennemi le plus fort, la peur des puissants et de nous-mêmes ; la 

chose la plus facile, se tromper; le plus destructeur, le mensonge et l'égoïsme ; la pire défaite, le 

découragement ; les défauts les plus dangereux, l'orgueil et la rancœur ; les sensations les plus 

agréables, une bonne conscience, l'effort d'être meilleur sans être parfait, et surtout, la volonté 

de faire le bien et de combattre l'injustice où que vous soyez" (Cervantès). 

 

"La perfection n'est pas atteignable, mais "la satisfaction se trouve dans l'effort et non 

dans l'accomplissement" (Gandhi). 

"Si nous recherchons la perfection, nous pouvons atteindre l'excellence" (Vince 

Lombardi). 

 

 Quel "génie" ! Remplissez deux pages avec le "copier-coller" des phrases d'autres 

personnes ! Mais OUI JE CROIS que nous pouvons faire quelque chose pour "changer le cap". 

OUI NOUS POUVONS créer des "taupes" pour l'utopie. Et cela nous rend heureux (comme le dit 

l'Évangile), avec une sensation agréable (Cervantès), être grands (Neruda), être satisfaits 

(Gandhi), excellents (Lombardi),... 

"Si tu peux le rêver, tu peux le faire" (Walt Disney). 

 

Dans le sujet précédent, j'ai parlé du chemin des béatitudes comme d'une 

"nouveauté" révolutionnaire, bien qu'elles soient connues depuis plus de deux millénaires. 

"L'intelligence consiste non seulement à la connaissance, mais aussi à la capacité d'appliquer la 

connaissance dans la pratique", nous dit Aristote. 

 

Jésus propose une nouvelle manière d'entrer en relation, basée sur la logique de l'amour 

et du service. C'est une révolution authentique contre les critères humains d'égoïsme et 

d'ambition de pouvoir et de domination : la révolution de la fraternité qui part de l'amour 

fraternel pour englober la culture de l'entraide, la culture de la rencontre qui jette des ponts, 

brise les murs de division et raccourcit distances entre les gens, les cultures et les peuples. 

 

Les Béatitudes sont donc la prophétie d'une nouvelle humanité, d'une nouvelle manière 

de vivre : 

Heureux les pauvres, ceux qui se font petits et se confient à Dieu, alors que le 

monde dit heureux les riches, les puissants, ceux qui se démarquent des autres. 

Heureux les affligés, ceux qui pleurent, tandis que le monde dit heureux les 

satisfaits, ceux qui jouissent de leur insouciance. 

Heureux ceux qui souffrent de la faim et de la soif de justice, tandis que le 

monde dit heureux ceux qui sont satisfaits et rassasiés, accumulent et jettent. 

Heureux les doux, tandis que le monde dit heureux les arrogants, ceux qui 

s'imposent. 



Heureux les innocents et les purs, tandis que le monde dit heureux les rusés et 

les vifs. 

Heureux les miséricordieux, alors que le monde les invite à ne penser qu'à eux-

mêmes. 

Heureux ceux qui œuvrent pour la justice et la paix, au lieu d'alimenter, même 

de connivence, les injustices et les inégalités. 

 

Ce chemin de béatitude, de sainteté, semble mener à l'échec. Il ne se vend pas. Et ce 

n'est pas parce qu'il est mort, ou vieux, ou expiré, non. Il est vivant et présent. Plus anciennes 

sont "l'adoration du veau d'or", la "marchandisation du frère asservi", "l'objectivation du 

différent pour le dominer",... et bien d'autres aberrations qui perdurent pourtant sur le marché 

avec une force renouvelée. C'est ce qu'ils vendent, parfois camouflé de nobles mots ! Pour celui 

qui veut l'acheter, bien sûr. 

 

L'avenir de notre société dépend des petits changements que nous sommes capables 

d'apporter ici et maintenant, en nous engageant sur les principes d'amour et de justice. Il ne 

s'agit pas de faire des choses extraordinaires, mais de suivre chaque jour, avec patience et 

persévérance, ce chemin des Béatitudes. 

Aujourd'hui, nous entrevoyons notre avenir et célébrons ce pour quoi nous sommes nés 

: Nous sommes nés pour ne plus jamais mourir, nous sommes nés pour profiter du bonheur de 

Dieu ! Le Seigneur nous encourage et nous dit : « Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, car 

votre récompense sera grande dans les cieux » (Matthieu 5, 12). 

 

Seuls ceux qui risquent d'aller trop loin peuvent découvrir jusqu'où ils peuvent aller - 

T.S. Eliot 

 

Il y a une fable d'Ésope- qu'on nous lisait à l'école quand nous étions enfants et qui m'a 

beaucoup marqué. Elle s’appelle « Des rats tenant conseil». La connais-tu ? Cherches-la, elle est 

très pertinente. 

Et je termine aujourd'hui avec une autre citation de Gandhi : « Si tu veux changer le 

monde, change-toi toi-même : Sois le changement que tu aimerais voir dans le monde ». 

 

À la prochaine 

Avec mon affection 

Francisco Puyó 

 

 

FORMATION 
 

LES RÉUNIONS DE LA COMMUNAUTÉ 

 

Introduction 

Les chrétiens du premier siècle non seulement manquaient de sanctuaires et de temples, 

mais n'organisaient pas non plus de fêtes publiques ni de spectacles avec des instruments de 

musique. Cependant, ils se rencontraient périodiquement; selon Pline en Bithynie, chaque 

semaine, un jour fixe (I Cor. 16,2) 



 

1º.- Que se passait-il dans ces Assemblées chrétiennes ? 

"Quand vous vous réunissez..." écrit Paul, chacun apporte quelque chose : un psaume, un 

enseignement, une révélation ; parle dans les langues ou interprète (I Cor. 14,26). Les réunions 

ecclésiales à Corinthe étaient rarement d'ennuyeuses. Le chant faisait partie des assemblées 

chrétiennes (Col. 3,14). Certains psaumes appartenaient peut-être au Psautier biblique, avec des 

adaptations faites par des chrétiens (Act. 4, 23-30). Il y avait des hymnes ou des poèmes de 

profession de foi (Col. 1, 15-20 ; Eph. 11, 3-14) "Que tout psaume, enseignement, révélation... 

soit constructif" (I Cor. 14,26). 

 

Une fonction importante du langage et des chants rituels visaient à promouvoir la 

cohésion du groupe. Les images de la langue particulière du groupe, la réitération poétique des 

affirmations et les métaphores des croyances fondamentales, toutes renforcées par le rythme 

musical et chargées d'un haut niveau émotionnel avec l'interaction cumulative dans les 

réunions,… jusqu’à croître la "connaissance" communautaire. C'est ainsi que les attitudes se 

formaient et les lignes directrices pour une conduite digne des personnes qui avaient reçu le 

Christ, ont été apprises. Ils s’encourageaient à « s’avertir » ou à « s'exhorter » mutuellement (I 

Ts. 4,18), bien que ce soit la tâche des prophètes, ainsi que des responsables. 

 

Les réunions chrétiennes comprenaient dès le début la lecture et l'exposition des 

Écritures ("Ancien Testament", disait-on déjà au IIe siècle) et les lettres de Paul, à l'origine du 

Nouveau Testament, commencèrent à être lues. Parallèlement aux lectures, il y avait aussi la 

prédication dans les assemblées, qui devait comprendre surtout des affirmations sur le Christ et 

des appels et des avertissements en rapport avec de telles affirmations : « Christ caché, 

maintenant se révèle ; avant vous viviez confus, maintenant vous devez vivre éclairés... Comme 

le Seigneur vous pardonne, ainsi vous aussi... Christ, riche, se fit pauvre ; vous devez aider... Je 

vous invite au nom du Seigneur" 

 

Ils incluaient aussi la prière, dans laquelle il y a un mélange de spontanéité et de routine 

: "Béni sois, Seigneur notre Dieu...", ou ils suivaient un style juif de prière et disaient : "Béni 

sois, Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ", "Grâces à Dieu", etc. Le « amen » était une 

réponse commune à une prière. La formule « au nom de Jésus » ou des expressions similaires 

semblent avoir été très fréquentes, comme nous le voyons dans Col. 3, 17 : « Et quoi que vous 

fassiez, en paroles ou en actes, faites-le au nom du Seigneur Jésus. " 

 

Dans la maison de Gayo, par exemple, à Corinthe, dans la salle à manger bondée, nous 

pouvions entendre, outre les évocations de notre vie avant le baptême, et de la vie nouvelle 

présente, certaines révélations de "paroles du Seigneur", des prophéties sur l'avenir des 

événements, des exhortations à nous aimer comme le Christ nous a aimés, et des discours sur le 

caractère du mariage ou de l'amour fraternel. Ils nous invitaient à nous préparer à la grande 

compétition de la vie, à courir vers le but et à ne pas craindre la souffrance et les épreuves ou les 

difficultés qui mettraient notre caractère à l'épreuve. 

 

Bref, dans chaque assemblée de chrétiens, il y avait des instructions, des exhortations, 

des prières, des actions de grâces, des prophéties, une sainte accolade, la lecture d'une lettre 

apostolique et une bénédiction finale. Et maintenant voyons comment le Baptême et la Cène du 

Seigneur étaient célébrés. 

 



2º.- Le Baptême : 

Dans aucun passage des lettres nous ne trouvons une description exhaustive de la 

célébration du baptême, mais nous avons plutôt des interprétations, des exemples de ce qu'il 

signifie ou de ce qu'il devrait signifier. Le centre de cette célébration était le bain d'immersion 

qui se concevait comme un enterrement symbolique avec le Christ (Rm. 6,4), et se réalisait en 

immergeant le catéchumène dans l'eau et en versant un peu d’eau sur sa tête. Une fois baptisé, il 

restait enseveli avec Christ, et à la sortie de l'eau, il ressuscitait avec Lui ; il se revêtait d'un 

homme nouveau, et recevait l'Esprit, converti en fils de Dieu, qu'il pouvait appeler Père. 

 

De même, ils étaient baptisés dans le fleuve ou dans une fonte baptismale, sans 

vêtements -le vieil homme meurt, dépouillé de ses mauvaises habitudes-. Il y avait une autre 

manière que la Didajé donne (pour la célébration du baptême): "On verse trois fois de l'eau sur 

la tête du catéchumène quand il n'y a pas assez d'eau pour l'immersion". L'onction et la 

profession de foi faisaient également partie de la célébration: "Jésus est Seigneur" (Rm. 10,9). 

 

Au niveau archéologique, il convient de noter la plus ancienne maison chrétienne ou 

église-maison de réunion découverte à ce jour, datant de 232/233 après JC. Crist, dans la ville 

de Dura-Europos près de l'Euphrate, à l'est de la Syrie actuelle, qui avait servi environ 200 ans 

comme maison d’habitation normale, et conserve encore les fonts baptismaux dans l'une de ses 

chambres. 

 

Au baptême, ils se sont sentis participants à la mission du Christ, comme ses témoins et 

en même temps comme bâtisseurs du Royaume de Dieu. Ils ont assumé tout cela et se sont 

engagés à méditer et à vivre l'Evangile selon leurs capacités. C'est pourquoi ils se sentaient 

appelés à être lumière et sel pour le monde, même s'il y avait des lois et des coutumes contraires 

à l'Évangile ; et par conséquent ils devaient les transformer et les illuminer. 

 

Nous aussi, avons reçu cette mission et cela nous oblige à devoir nous entraîner chaque 

jour davantage pour mieux la mener à bien. Ainsi, nous deviendrons plus semblables au Christ. 

Notre témoignage est donc très précieux pour que d'autres adhèrent au Christ et collaborent au 

Royaume, c'est-à-dire pour qu'eux aussi puissent être des évangélisateurs. Saint Jean-Paul II a 

affirmé que le baptême doit créer en nous une disponibilité totale à la volonté du Père, qui nous 

a placés dans le monde et pour le monde. 

 

3º.-La Cène du Seigneur : 

Les lettres pauliniennes contiennent peu d'informations sur la principale célébration du 

christianisme primitif : la Cène du Seigneur. Dans I Cor. 10 et 11 quelque chose nous est dite. 

L'acte de base est la participation au repas commun, à la table du Seigneur (10,21), et il 

consistait donc à célébrer un banquet avec son Seigneur Jésus. La Dernière Cène de Jésus avec 

ses disciples a été imitée, mettant en évidence deux moments principaux : Au début du dîner, la 

fraction et la distribution du pain, accompagnées d'actions de grâces et d'une phrase imposée : « 

Ceci est mon Corps, qui est pour vous » ; et en fin de dîner, l'offrande d'un verre de vin avec une 

formule semblable. De plus, la célébration était comprise comme une commémoration. Elle 

avait aussi une dimension eschatologique : « jusqu'à ce qu'Il vienne » ou « maranatha » (ICor 

16,22). 

 

Par contre, au dîner, l'unité entre les frères devait être rendue visible, et toute la 

communauté était unie au Christ. Les premières communautés pauliniennes avaient conscience 



de former un seul Corps. Par conséquent, lorsque nous nous préparons à célébrer l'Eucharistie, 

gardons à l'esprit que ce qui est le plus important, ce qui est central, n'est pas la consécration, 

mais « l'union de la Tête avec les membres ; la transformation des nombreuses individualités en 

communauté de frères et sœurs qu'ils s'aiment". Et c'est que chaque fois que nous nous 

rencontrons pour célébrer l'Eucharistie, nous actualisons l'action salvatrice de Jésus, nous 

renouvelons notre baptême et anticipons le banquet final du Royaume. 

 

Enfin, les gestes de Jésus dans la Cène du Seigneur et les paroles explicatives qui les 

accompagnèrent, furent vues par ces chrétiens comme une « clé » pour comprendre toute la 

personne, la vie et l'œuvre de Jésus, puisqu'ils le virent comme une expression de sa vie de 

dévouement aux autres. 

Pour cette raison, la participation à ce banquet établit la communion avec le Christ et de tous 

entre nous. Et elle nous engage aussi, sachant que nous partageons la vie et la destinée de Jésus, 

à continuer à vivre la communion dans l'amour et la solidarité fraternelle. 

 

Conclusion: 

Nous terminons en rappelant les paroles de saint Paul et en les faisant nôtres : « Frères, 

je vous exhorte par la miséricorde de Dieu à présenter vos corps comme une victime vivante, 

sainte, agréable à Dieu ; c'est votre culte spirituel. Ne vous adaptez pas aux critères de ce 

monde, mais soyez transformés par le renouvellement de votre esprit, afin que vous sachiez 

discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, ce qui plaît, ce qui est parfait » (Rom. 12, 

1-2). Et ainsi jusqu'à la consommation finale dans la Jérusalem céleste." Qu'il en soit ainsi. 

 

Luis D Martin 

 

 

 

UNE SPIRITUALITÉ DE DONATION VERS PÂQUES 

 

Dans les catéchèses précédentes, un certain optimisme a été insufflé dans l'identification 

du Royaume de Dieu avec la fraternité des hommes en ce monde : Une communauté fraternelle 

qui partage pour que personne ne soit dans le besoin. Sans aucun doute  « le progrès de l'histoire 

est un double mouvement de montée et de descente », c'est-à-dire de bien et de mal : 

Imagine un avenir où le Mal, grandissant avec la même intensité que le Bien, atteindra 

enfin son paroxysme (Teilhard). 

 

Cette « loi du double progrès contraire » est celle qui répond le mieux à l'idée biblique 

du Royaume de Dieu : 

Seigneur, n'as-tu pas semé de la bonne semence dans ton champ ? Comment se fait-il 

qu'il ait de l'ivraie ? Un ennemi a fait ça. (Mt 13, 24-30). 

 

L. G. Carvajal dans son livre Le Royaume de Dieu écrit ce qui suit : "Étant donné que le 

pouvoir humain augmente sans cesse et que l'homme conserve sa liberté de l'utiliser comme il le 

souhaite, non seulement les possibilités de manifestation du bien mais aussi celles du mal 

grandiront". 

 



D'autre part, même s'il était possible de créer une société fraternelle et égalitaire, 

précisément parce que la liberté existe dans l'homme, elle serait toujours menacée et pourrait se 

corrompre avec le temps. Croyants et non-croyants travaillent à l'établissement d'une société 

plus juste, fraternelle et solidaire, mais tous deux savent qu'il n’existe aucune certitude que soit 

possible "l'accomplissement total et définitif du bien sur le mal dans l'histoire". La perfection 

ultime ne sera atteinte qu'après la dernière heure : 

Une fois la mort vaincue, les enfants de Dieu ressusciteront dans le Christ, et ce qui a 

été semé sous le signe de la faiblesse et de la corruption sera revêtu d'incorruptibilité (1Cor. 15, 

42-53). 

Y a-t-il une raison d'attendre cette plénitude de l'histoire en dehors de l'histoire ? La 

réponse de l'Evangile à cette question est la foi en la Résurrection de Jésus. Le bois de la croix 

avait fait de Lui un échec aux yeux de tous. Et précisément cet échec de Jésus a été vu par ses 

disciples comme un succès. Sa mort sur la croix fut son triomphe : 

Celui qui sauvera sa vie la perdra, celui qui perdra sa vie la sauvera (Lc. 9, 24). 

 

Jésus, "folie" et "faiblesse" de Dieu 

Paul dit : Jésus est la folie de Dieu et la faiblesse de Dieu (1Cor. 1, 25). Si nous partons 

de l'idée que « Dieu ne peut pas souffrir et encore moins mourir » (J. Motman), alors nous nous 

demandons, comment Dieu peut-il être celui qui souffre et meurt sur la croix ? 

 

Les premiers chrétiens croyaient en un Dieu crucifié. Dans la culture de cette époque, la 

croix était la torture utilisée pour exécuter les esclaves et les subversifs contre l'Empire romain. 

La croix était le supplice qui entraînait l'infamie, elle enlevait l'honneur et la dignité du citoyen 

romain, elle était la plus opposée aux dieux, le Dieu qui se révèle en Jésus est le Dieu de 

l'anéantissement : 

Lui, malgré sa condition divine, ne s'est pas accroché à sa catégorie de Dieu ; au 

contraire, il se dépouille de son rang et prend le statut d'esclave, devenant l'un parmi tant 

d’autres. (Phil. 2, 6-7). 

 

Jésus a assumé sa mort en étant vaincu, arrêté, battu, humilié et cloué sur la croix. Il 

était une victime. Et c'est là où Dieu se trouve : prenant parti pour les victimes du monde. 

L'hymne aux Philippins se termine en disant : 

C'est pourquoi Dieu l'a élevé au-dessus de tout et lui a accordé le titre qui surpasse tous 

les titres (Flp. 2,9). 

 

Paul affirme que, dès la Résurrection, Jésus fut constitué Fils de Dieu, Messie, notre 

Seigneur (Rm. 1,4). Cela signifie deux choses : 

1. Jésus n'est pas la destruction de Dieu, Dieu en devenant l'un de nous reste identifié à 

Jésus, mais pas annulé. 

2. Dieu n'est compréhensible et crédible que dans la personne et l'œuvre de Jésus. 

 

Ainsi, dans l'humain, c'est là que nous pouvons connaître et trouver Dieu : 

Celui qui reçoit à quiconque que j'ai envoyé, me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit 

celui qui m'a envoyé (Jn. 13, 20). 

 

Parce que le divin se fait présent dans l'humain. Par conséquent, la voie pour accéder au 

Dieu de Pâques est la kénose, c'est la dépossession et la privation de ce que nous humains, 

appelons divin. Cela signifie que Dieu se révèle dans l'homme. Et Il nous est révélé dans la 



mesure où nous respectons et responsabilisons ce qui est humain. Et nous nous humanisons de 

plus en plus, surmontant l'inhumanité qui est en nous. 

 

Signes de Pâques 

Pâques ne peut pas être interprétée comme une évasion, un chemin qui nous mène et 

nous perd sur le chemin de la fantaisie. Pâques, c'est voir en Jésus Ressuscité tout ce qui existe, 

découvrir et goûter de manière intense le contenu de l'Histoire et le mystère de l'Univers. 

Pour l'évangéliste saint Jean, Pâques est une réalité très concrète, qui implique une 

expérience particulière de rencontre avec Jésus, d'une manière nouvelle, après la rupture 

préalable de la mort. 

 

Les signes de Pâques sont : 

*Paix sur un monde tourmenté par la guerre et la violence : Jésus salue ses disciples en 

disant : La Paix soit avec vous (Jn 20, 19). Paix sur une communauté enfermée par la 

peur. Le Christ offre la grâce de sa vie comme principe de l'Église universelle. 

*Présence du crucifié. Le Christ est le même Jésus qui s'est livré pour les hommes. Le 

ressuscité est le crucifié : Jésus a montré ses mains et son côté à ses disciples (Jn 

20,20). Croire à Pâques, c'est regarder, c'est découvrir Jésus crucifié comme un 

Seigneur glorieux. 

*Souffle de l'Esprit. Jésus ressuscité souffle sur ses disciples en disant : Recevez l'Esprit 

Saint (Jn. 20, 22). Dieu avait soufflé au commencement sur l'être humain, le faisant 

vivre (Gn. 2,7). Maintenant, Jésus ressuscité souffle, pour achever la création qui avait 

commencé à un autre moment. 

*Mission. Saint Jean nous dit que Jésus est envoyé par le Père : la Mission est son 

existence. Maintenant c'est Jésus ressuscité qui envoie : Comme le Père m'a envoyé, moi 

aussi je vous envoie (Jn. 20, 21) Et il les envoie pour étendre et réaliser le Royaume de 

Dieu. 

*Pardon. Le chemin de Jésus devient une grâce créatrice de pardon : À qui tu remettras 

les péchés, ils seront pardonnés... (Jn. 20, 23). Aujourd'hui comme hier, les hommes se 

trouvent divisés, confrontés les uns aux autres ; ils n'ont pas les moyens d'exprimer le 

pardon. Eh bien, sur ce désert du manque d'être, qui détruit tout, l'évangéliste saint Jean 

propose la Pâques de Jésus comme une expérience transformatrice de pardon. 

*L'Église toute entière, depuis le don pascal du Christ, est signe et principe du pardon 

sur la terre. Partout où le pardon s'exprime et s'accomplit dans une communauté, Jésus 

ressuscité est présent et devient visible. 

 

Par conséquent, la mort de Jésus a été le signe de son dévouement et de son amour 

parfait. Pour cela, l'expérience positive de cette mort se poursuit dans la joie de Pâques. Jésus 

ressuscité continue d'être Celui qui porte sur ses mains et son côté les blessures de sa donation 

en faveur de tous les hommes. 

Isabel Matoses 
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MOYENS DE 

TRANSFORMATION PERSONNELLE 
 

Nous allons continuer à analyser le « Fruit de l'Esprit », qui consiste en cet ensemble de 

vertus-attitudes que l'Esprit nous donne pour que nous devenions des personnes selon le modèle 

du Maître, Jésus. Ce n'est peut-être pas facile, cela peut être difficile pour nous, mais c'est 

possible, ce n'est qu'une question de pratique. 

 

Aujourd'hui, nous allons nous arrêter à "La Douceur" et  « Magnanimité ». 

 

Commençons par "La Douceur", une des nombreuses définitions dit : « c'est la vertu 

qui modère la colère et ses effets désordonnés. C'est une forme de tempérance qui évite tout 

mouvement désordonné de ressentiment du comportement de l'autre envers soi-même ». 

 

On dit aussi d'elle : « qui est la condition d’un caractère calme, bienveillant, doux, 

paisible, non violent, paisible... » Bref, on peut dire que c'est l'attitude typique de Jésus, il dit de 

lui-même : « Apprenez de Moi que je suis doux et humble de cœur » (Mt 11, 29). La plus grande 

manifestation de douceur nous est donnée par Jésus sur le Calvaire quant au milieu de ses 

souffrances il dit : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font ». 

 

Jacques dans sa lettre nous dit : « Gardez ceci à l'esprit, mes chers frères. Que chacun 

soit diligent à écouter et lent à parler, lent à se mettre en colère. Car la colère de l'homme 

n'exécute pas la justice de Dieu » (Jac. 1, 19-24). 

 

Et Paul conseille à Timothée : « Et il ne convient pas à un serviteur du Seigneur de 

discuter, mais plutôt d'être bon pour tous, prompt à enseigner, patient et corrigeant doucement 

ses adversaires, espérant que Dieu veuille leur accorder la conversion qu’Il leur fasse 

connaître pleinement la vérité » (2 Tim. 2, 21-24). 

 

Cependant, nous avons tous expérimenté à quel point il est facile de combattre la colère 

par la colère, la rage par la rage, etc. Mais la douceur brise ce cercle. La douceur éteint, modère 

notre propre colère et celle des autres ; c'est la force qui résiste et domine la colère, la 

transformant en une action rationnelle. 

Être doux aujourd'hui, c'est être en désaccord avec le monde d'aujourd'hui, c'est se sentir 

quelque peu "anormal" par rapport à la valeur établie dans cette société si violente, dans laquelle 

prime avant tout l'avantage personnel, même au détriment d’autrui. 

 

L'autre vertu sur laquelle nous allons nous concentrer aujourd'hui et qui à son tour est 

complémentaire de la douceur est « Magnanimité », un mot long à écrire et difficile à dire, 

mais très beau pour ce qu'il contient. J'ai cherché dans différents endroits sa signification et j'ai 

trouvé ceci : 

"Grandeur et constance d'esprit dans l'adversité" 

"Générosité et largeur d'idées et de conduite" 

"La magnanimité est un état d'esprit qui reste élevé malgré les difficultés." 



Martini dit que la Magnanimité est liée à la "courtoisie" et à la "douceur" et qu'il existe 

une relation étroite entre la persévérance et la constance de l'esprit face aux obstacles et aux 

adversités. 

La personne qui possède cette vertu se manifeste comme une personne à l'esprit 

bienveillant et qui sait aussi attendre le "moment opportun", une attitude fondamentale dans la 

vie. Ce n'est pas de la faiblesse ou de la lâcheté, mais la force et la dignité d'être patient et de ne 

pas vouloir obtenir des "résultats immédiats". 

Cela demande une présence hors du commun face aux épreuves et aux provocations. 

Comprend "la maîtrise de soi" 

Il instille la générosité de la liberté, toujours dans le respect du temps et de l'âge et 

suggère la tolérance mue par l'amour et le désir de paix. 

 

Dans l'évangile de Luc, nous trouvons que Jésus nous offre un exemple profane de 

magnanimité, de savoir attendre. C'est l'investisseur qui fait des calculs à long terme. On peut 

dire que la magnanimité c'est aussi la capacité de savoir investir sans prétendre obtenir des 

résultats immédiats. C'est la vertu contraire à la précipitation, même dans le profit. 

Et le livre de la Sagesse nous dit que Dieu est d’abord magnanime, Dieu n'est pas 

pressé. 

C'est une vertu fondamentale pour la vie et fondamentale pour l'apôtre, l'éducateur, 

voire pour l'investisseur. Elle permet de dépasser la frustration, l'agacement et le découragement 

et d'en faire une attente patiente qui deviendra enfin joie. 

Rappelons-nous que la courtoisie, la douceur et la magnanimité ne sont pas le fruit de 

nos efforts, mais plutôt des dons de l'Esprit qui changent la vie, faisant de nous des créatures 

nouvelles et joyeuses. Par conséquent, nous sommes convaincus que si nous les demandons et 

en même temps nous les pratiquons, nous pourrons les atteindre. 

 

Francisca Gimeno 
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CONTES 
 

…pour s’éveiller 

LA GRENOUILLE ET LE SCORPION  

 

Une histoire populaire africaine raconte que sur les rives du fleuve Niger vivait une 

grenouille très généreuse. Quand la saison des pluies est venue, elle a aidé tous les animaux qui 

étaient en difficulté à cause de la crue de la rivière. 

Elle traversait ayant sur son dos, des souris et même quelques mouches nutritives dont 

les ailes qui s’étaient mouillées, les empêchaient de voler. Car sa générosité et sa noblesse ne lui 

permettaient pas de profiter d’elles dans des circonstances aussi inégales. 

Là aussi vivait un scorpion qui supplia un jour la grenouille : « Je veux traverser la 

rivière mais je ne sais pas nager. S'il te plaît, sœur grenouille, emmène-moi sur l'autre rive sur 

ton dos ». 



La grenouille, qui avait beaucoup appris au cours de sa longue vie pleine de privations 

et de déceptions, répondit aussitôt : « Te porter sur mon dos ? N’y pense pas ! Je te connais 

assez pour savoir que si je te porte sur mon dos, tu m'injecteras un poison mortel et je mourrai!" 

Le scorpion intelligent lui dit : "Ne dis pas de bêtises. Sois sûr que je ne te piquerai pas. 

Parce que si je le ferais, tu te noierais dans l'eau et moi, qui ne sais pas nager, je me noierais." 

La grenouille refusa d’abord, mais la logique indiscutable du scorpion parvint à la 

convaincre ... et elle finalement accepta. Elle le chargea sur son dos glissant, où il s’accrocha et 

ils commencèrent à traverser le fleuve Niger. 

Tout allait bien. La grenouille nageait facilement bien qu'elle tenait le scorpion sur son 

dos. Peu à peu, elle perdit sa peur de cet animal qu'elle portait sur son dos. 

Ils arrivèrent au milieu du fleuve. Derrière, il y avait un rivage. Devant eux, ils 

pouvaient voir le rivage qu'ils devaient atteindre. La grenouille esquiva habilement un 

tourbillon... 

Ce fut ici et soudainement que le scorpion piqua la grenouille. Elle ressentit une vive 

douleur et sentit le poison se répandre dans tout son corps. Sa force commença à lui faire défaut 

et sa vision se brouilla. En se noyant, il lui resta la force de crier au scorpion : 

« Je le savais ! Mais... pourquoi as-tu fait ça ? 

Le scorpion répondit: "Je ne peux pas m'en empêcher. C'est ma nature." 

Et ensemble, ils disparurent dans le tourbillon en se noyant dans les profondeurs du 

fleuve Niger. 

Remarque, je dois ajouter que la grenouille n'a pas pu l’éviter. Sa nature aussi était 

d'aider et elle ne put la changer malgré qu’elle soupçonna qu’il la piquerait. 

 

 

 

 

 

Calendrier 
2022-2023 

 

 

 
 
AVRIL 2023  
JVC : les 6, 7, 8 et 9 (pour tous) 
CONSEIL STABLE, REMS : le 18 
CONSEIL DE DIRECTION : le 25 
 
MAI 2023 
CONSEIL STABLE, REMS : les 9, 16 et 23 
CONSEIL O.M. EKUMENE : le 13 à 10h 
DEK : les 13 et 14 (Depuis 17h) 
CONSEIL DE DIRECTION : le 30 

 
JUIN – JUILLET 2023 
CONSEIL STABLE, REMS : 6, 13, 20 et 27 juin 
DEK : Du 30 juin APRÈS-MIDI AU 2 juillet MATIN 
Le 30 juin à 17h mise en commun de la révision (amener la révision faite) 
1 juillet Programmation 
2 juillet Mise en commun 
 

Couverture : 



 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE 

2022-2023 

Reconnaître, valoriser nos talents et les projeter 

à l'intérieur et à l'extérieur de la communauté 

Ils se reconnaissent humblement 

et nous les vivons simplement 

 

 

 

QUE MA VIE SE TRANSFORME EN EUCHARISTIE 
 
Fait, Seigneur, que ma vie se transforme en Eucharistie, 
et qu’avec toi, comme le pain entre les mains, 
je puisse sortir pour rencontrer ceux qui ont perdu 
l’espoir. 
Que je sache comment apporter ta bonne nouvelle, 
ton évangile qui est une parole vivante qui transcende. 
Que je sache offrir ce que j’ai reçu gratuitement, 
comme cadeau de ton amour 
Fait, Seigneur, que ma vie devienne commune-union 
avec tous les frères 
écoutant, prenant soin, aimant et me laissant confronter 
pour toi, qui configures ma vie à ta manière. 
Commune-Union qui soit étreinte, regard amoureux, 
vie partagée et distribuée. 
Assumant la croix et la résurrection. 
Envoie-moi pour que le pain de l’Eucharistie, 
soit partagé et distribué,  
qu’il parvienne dans le quotidien, dans la simplicité. 
Et qu’avec toi je coopère pour que la table du Royaume 
soit endroit de tous et de toutes. 
(Gilberto Sanabria Ravinovitch) 

 
 
 

"Chaque fois que nous nous pardonnons et que nous nous accueillons, 

nous nous transformons et renouvelons la vie." 
(D. Solá) 


